
Section 55 : 
LA SPIRITUALITE DU CŒUR,  

UNE SPIRITUALITE DE LA RELATION. 
(Hans Kwakman msc) 

 
 
Les récits bibliques de la création sont imprégnés d’une sagesse 
profonde. Ils nous disent dans un langage symbolique que, dans la 
création de Dieu, tout est lié. Les sciences de la nature étudient et 
enquêtent sur le « comment » de l’émergence du cosmos. Les récits 
bibliques proclament que l’existence humaine est fondée sur quatre 
degrés de relation intimement liés : notre relation avec Dieu, avec notre 
prochain, avec nous-mêmes, et avec le cosmos (LS 66).  
 
Le pape François cite le psaume 33 : « Par sa parole, le Seigneur a fait 
les cieux » (Ps 33, 6). Ce faisant, il insiste sur le fait que l’univers et 
l’humanité ne sont pas les fruits du hasard mais qu’ils sont un don riche 
et abondant de Dieu. Dieu, pas sa Parole créatrice, exprime le libre choix 
de son cœur aimant. 
 
La création nous est donc offerte comme un don, et nous sommes 
appelés à respecter ce don et à le gérer avec soin. C’est en prenant 
respectueusement soin de l’ordre de la création que nous rendons 
hommage à Dieu créateur. « Une spiritualité qui oublie que Dieu est le 
Créateur Tout-Puissant ne peut être acceptée » (LS 75). 
 
Il en découle que nous péchons contre Dieu Créateur lorsque nous 
outrageons les richesses de la terre, de même que nous péchons contre 
Dieu lorsque nous bafouons notre relation avec nos frères et sœurs 
humains ou avec nous-mêmes. Pour expliquer ceci, le pape François cite 
les mots du patriarche Bartholomé, chef de l’Eglise Orthodoxe d’Orient : 
« Que les hommes détruisent la diversité biologique de la création de 
Dieu ; que les hommes dégradent l’intégrité de la terre en provoquant le 
changement climatique, en dépouillant la terre de ses forêts naturelles ou 
en détruisant ses zones humides ; que les hommes portent préjudice à 
leurs semblables par des maladies en contaminant les eaux, le sol, l’air 
et l’environnement par des substances polluantes, tout cela, ce sont des 
péchés. Un crime contre la nature est un crime contre nous-mêmes et un 
péché contre Dieu » (LS 8).  
 
L’abus des richesses de la terre est une violation de notre relation avec 
Dieu, avec nos frères et sœurs humains et avec nous-mêmes. Nous ne 
sommes alors plus fidèles à notre appel à aimer Dieu et sa Création. 
  
 
 



Temps de Méditation 
 

« Suivre Jésus,  
c’est être guidé par l’Esprit 

 comme lui-même le fut à toutes les étapes de son cheminement.  
 

Cela implique un véritable discernement personnel  
mais jamais individuel.  

L’Esprit de Dieu est toujours l’Esprit de communion, 
communion avec nos frères et sœurs humains 

et communion avec toute la création. 
 

Il n’est pas difficile de voir l’Esprit à l’œuvre  
au cœur des grands mouvements de notre époque :  

le mouvement écologique,  
le mouvement en faveur de la justice et de la paix  

surtout pour les plus pauvres de la Terre,  
et le mouvement féministe  

qui recherche l’égalité totale des femmes.  
Malgré tous les échecs et les péchés humains  

qui ont leur place dans ces mouvements,  
il est des lieux où l’Esprit de Dieu 

est puissamment à l’œuvre,  
et nous appelle à prendre part  

à ces mouvements de libération et d’espérance.  
 

Être guidé par l’Esprit  
au début du vingt-et-unième siècle, 
 c’est être impliqué dans le passage 

d’une « période de dévastation de la Terre par les êtres humains » 
à une « période au cours de laquelle les humains  

seront présents à la planète  
d’une manière qui sera mutuellement bénéfique. » 
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